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Le roentgenogramme que nous avons obtenu a ete compare
et trouve identique avec le diagramme de la chitine animale.
11 en resulte que la structure, c'est-ä-dire l'arrangement des

atomes dans les cristallites, ainsi que la texture, c'est-ä-dire
l'orientation de ces cristallites, sont les memes dans les deux
substances.

Ainsi on trouve le fait interessant que les deux materiaux
de construction de la nature, la chitine animale et vegetale,
malgre une constitution assez compliquee, sont identiques. On

se rappelle qu'une pareille identite a ete trouvee pour la
cellulose vegetale et la cellulose animale (tunicine).

A. Weinstein. — Sur la demonstration donnee par Schläfli de

la formale de Schwarz-Christoffel.

Pendant les Conferences internationales de Mathematiques
organisees par l'Universite de Geneve il a ete souvent question
de la methode de continuite. Peut-etre n'est-il pas inutile de

rappeler que cette methode si feconde a ete introduite dans

l'Analyse par le mathematicien suisse Schläfli. En effet,
Schläfli a applique .ce procede des 1874 1 au probleme suivant.

La formule de Schwarz-Christoffel

donne la representation conforme du cercle £ < 1 sur un
polygone aux angles exterieurs ßfe7t. Le point Z, 0 correspond

au point £ 0 ä l'interieur du polygone.

Probleme. —Determiner les param.etres M, tjx, <Tn, ßl5

de maniere ä obtenir dans le plan % un polygone ä sommets

(xl5 yi), (xn, yn) donnes.

1 Journal für Mathematik, 78 (1874), p. 63.
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La methode classique de continuity deduit la solution de ce

probleme des propositions suivantes.

1. Le determinant de Schläfli.

D (%i, 2/i, xn, yn)
D (M an, ßj, ßn_{)

est different de zero. Ce resultat a ete demontre par Schläfli au

moyen de calculs tres ingenieux. line nouvelle demonstration
a ete donnee il y a quelques annees 1.

2. Existence de limitations a priori. — On peut affirmer que
les grandeurs M, [erfe+1 — crfe | (k 1, n — 1) restent entre
certaines limites positives lorsqu'on se donne des limites pour
les valeurs (xh, yh). Cette question a fait Fobjet de plusieurs
travaux (voir 1. e. 2). Nous nous proposons de donner une
nouvelle Variante de la demonstration de ce theoreme en ce qui
coneerne le parametre M. Nous allons mettre en evidence que
les homes de M sont positives, si la plus petite et la plus grande
distance du point z 0 au contour du polygone restent comprises

entre deux valeurs positives. Cette demonstration permettra
d'expliquer un fait paradoxal en apparence.

Faisons varier les (xh, yh) en admettant que le point z — 0

reste toujours ä distance finie et positive de chaque point du

contour. Le seul cas qui exige une demonstration de l'existence
des bornes pour M est le suivant: Soit oq, a2, <rp (2 <_ p <. n)

un groupe de parametres tel que la borne inferieure de | up — |

soit 0. Considerons un point variable e!ao restant toujours
ä distance angulaire finie (non inferieure, par exemple, ä ti/n)
des points Z,k, (k ~ 1, n). La distance du point z0, image

de au point z =- 0 sera donnee, d'apres (1), par
I

z0 M

Or il est evident que et z0 possedent des bornes positives.fo
Par consequent M restera aussi compris entre deux limites
positives, q.e.d.

1 A. Weinstein, Mathematische Zeitschrift, 21 (1924), p. 72.
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Cetle demonstration tomberait en defaut pour la formule de

Schwarz donnant la representation conforme d'un demi-plan
sur un polygone. Prenons comme exemple les rectangles
donnes par la formule

qui donne la representation conforme du demi-plan sur un
rectangle non degenere pour des valeurs arbitrairement petites
de e M. Nous pouvons facilement expliquer cette contradiction

apparente avec notre resultat precedent: D'apres (2)
le point z 0 se trouve sur le contour du polygone, tandis que
d'apres la formule (1) il se trouve ä l'interieur du domaine.
II est done plus avantageux de se servir de la formule (1) pour
achever la demonstration de Schläfli.

(Jmp ^>0,£>0,M>0).
Posons v s w, M s. On obtient alors la formule
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